LA  FÊTE 

DU  BON  PERE,  3^3,^ 

O U 


BOUQUET  A LOUIS  XVI, 

PERE  DES  FRANÇOIS; 

P ar  un  de  f es  En  fans , au  nom  de  toute 
la  Famille^ 


S I R E, 


La  Fête  d’un,  bon  Pere  eft  un  jour 
^<3  allégreffe , confacré  au  plus  délicieux 
épanchement  des  cœurs,  dans  toutes 
les  familles  dont  les  JV^embres  font  t»ni> 
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^ntr’eux  par  les  doux  liens  de  la  ten- 
drcffe  paternelle , de  la  piété  filiale,  de 
i’amjtîé  fraternelle , & d’une  confiance 


réciproque. 


Ce  quadruple  lien  & Tunion  qui  en 
rëfulte,  vont  faire  déformais  le  bonheur 
de  la  France. 

Jwfqifici  la  partie  la  plus  nombreufe 
des  François  avoit  été  viûime  de  l’avidité 
desMinîitres.de  roppreifion  desGrands: 
nous  connoiffions  le  cœur  bienfaifant  de 
tVotre  Majefré;  nous  l’avons  frappé  du 
cri  de  notre  douleur  : vous  avez  entendu 
nos  gémüTe-niens  ; vous  avez  vu  couler 
nos  larmes , & vous  nous  avez  appellés 
pour  travailler,  de  concert  avec  nous^ 
à en  tarir  les  fources* 

L’abus , fe  fiant  fur  fon  crédit  & fon 
ancienneté^  a voulu  réfifter  à la  raifoa 
& au  patriotifme;  plus  îls’eft  vu  menacé, 
plus  il  a fait  d’efforts  pour  intérelTer  V otr@ 
Majefté  à fa  défenfe  : il  a fallu  lui  porter 


^ ^ C 


( 5 ) 

des  coups  violens  pour  lui  faîre  fentir  fa 
■■foiblefle  : votre  prudence  a fecondd  notre 
ardeur  ; enfin,  H a fuccombe;  la  fiatretre 
• & 1 impoftui'efe  font  éloignées  duTrône,  * 
■ pour  n’y  être  remplacées  que  par  la  vérité 
& l’amour  ie-  plus  fincere; 

• Par  cette  révofution  aufli  néceflaire 
que  mémorable , tous  les  Citoyens  de 
ce  vafte  Empire , divifés  jufqii  alors  de 
vues  & dmtérêts  , font  devenus  frétés. 
Depuis  long-temps  Votre  Majefîé  s’étoit 
généreufemenc  départie  des  droits  que 
,.fes  prédéceffeurs  , ou  plutôt  leurs  Mr- 
niftxes  , avoient'  ulurpés  à la  Nation-i 
les  Citoyens  privilégiés  ont  reconnu,  à 
votre  exemple,  que  tout  privilège  noa 
conlenti  par  l’Etat  , étoic  une  injn.ftice.; 
ils  y ont  renoncé  pour  fe  vouer  à l’in,- 
térêt  de  la  chofe  commune  & contri- 
buer , ainfi  que  nous  , à fa  profpérité.. 

Quelle  gbke , Sise  , pour  & régné; 
dé  Votre  Majefté  ! Vous  êtes  né  Roî 
dan  Peuple  efçIavej  VQUs  dcveneaPerst 
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d’un  Peuple  libre  : vos  aïeux  vous  ont 
tranfmis  un  Royaume  rempli  d’abus  ; 
vous  ne  le  tranfmetirez  à vos  defcendans 
qué  fous  la  fauve-garde  des  Loix  fages 
par  lefquelles  ils  vont  être  remplacés  : 
vous  n'étiez  environné  que  de  courtifans 
ambitieux  & flatteurs  ; vous  ne  trou- 
verez plus  autour  de  vous  que  des  enfans 
fournis  & reconnoiffans  ^ toujours  em- 
prelTés  à vous  donner  des  témoignages 
' de  leur  amour,  ^ ^ ' 

Le  refpedueux  hommage  de  leurs 
fentimens  efl:  le  bouquet  le'plus  précieux 
qu’ils  puîffenc  offrir  à Votre  Majefté. 

Daignez  Faccepter  , Sire,  & nous 
permettre  de  célébrer  votre  Fête  en 
chantant  votre  ouvrage  , c’eft- à-dire^ 
la  deftfuSion  de  nos  maux,  ôc  Faurore 
de  notre  bonheur  & de  notre  liberté. 


(f) 

COUPLETS 

Four  célébrer  la  Tête  de  Louis  XVI , 
Rejiaurateur  de  la  Liberté  Trançoijem 


Air  d’Henri  IV. 

Un  Soldat  y par  un  coup  funejtcy  &c,' 

Plus  de  tyrans  , plus  d’efclavage  » 
Plus  d’injufte  inégalité  ; 

Sous  les  aofpices  d’un  Roi  lagc. 

Nous  recouvrons  la  liberté.  ^ 

L’ame  fatisfaire. 

N’ayons  plus  qu*un  refrein  chéri*, 

Que  chacun  chante , que  chacun  répète , 

• Vive  Louis,  vive  Louis. 

1 

I 1. 

Des  Princes , Prélats , Gentilshommes, 
Nous  ne  ferons  plus  les  bardeaux*, 

En  no  îs  ils  tro  veront  des  Hommes 
Libres  ccrame  cix , & leurs  égaux. 

Lame  facisfaite , àic. 


^ ^ ) 

1 1 1. 

Plus  de  grandetnr , plus  de  nobleflc: 
Sans  le  mérite  & les  vertus  : 

L’or,  les  vices  & la  baffefîe, 

Aux  honneurs  me  mèneront  plus; 

L ’ams  fat  is  fai  te , &c. 

: . I V. 

Des  Gourtifans  & des  Miniftres 
Nous. ne  craindrons  plus  les  noirceurs. 
Ils  ne  font  plus , ces  murs  fmiftres , 
Réceptacles  de  leurs  fureurs. 

L’ame  fatisfaite  , dcc, 

^ . . V. 

Tout  Impôt  fera  volontaire.,. 

Réglé  par  la  néceffité  j 
Plus  de  privilège  contraire 
\Aux  principes  de,  féquité. 

Lame  fatisfaite  s &c.  ^ 

V.L 

Nous  ne  craindrons  plus  rinjiîiïice 
Des  ambitieux  Parlemens  -, 

Leurs  rviaitrelTes  5 leur  avarice. 

Ne- vendront  plus  les  Jugemens; 

L’ame  Laüsfaite , ^'c. 
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('7  > 
V I I. 


Plus  d’Aides  & plus  de  Gabelle^ 
Plus  de  Fermiers,  plus  d’Intendans ; • 
Plus  de  cetee  rroupe  cruelle 
Qui  s’engraiiïbic  à nos  dépens. 

L’a  me  fatisfàite  , dcc, 

VII  L 

Lapins  , rentrez  dans  les  garennes  ; 
Fuyez,  lievres , Moines,  pigeons: 
Vous  ne  dîmerez  plus  nos  peines  i 
Et  pour  nous  feuls  nous  fémerons.' 

Lame  fatis faite , &c. 

I X. 

Les  Prêtres  de  la  Sainte  Egîifè 
Ne  vendront  plus  le  Sacrement 
Et  quoique  le  Saînt-Pere  en  dife, 

It  n aura  plus  de  notre  argent. 

L’ame  fatisfaite  , 5cc. 

X. 

L'Inquisition  Syndicale 
De  la  Badiiie  digne  fœur  . 

Ne  fervira  plus  la  cabale  , 

N’alïèr vira  plus  ri mprimeur. 

Lame  fatisiaite,  &c. 


' En1?iîÎ,  plus  dâbus  dans  la  France 
Ils  feront  place  aux  bons  effets 
D'Une  parfaite  Intelligence 
Entre  Louis  & fes  Sujets, 

Lame  fatisfaite,  deu 


, Fae  lui  i Ltat'le  régénéré  , 

Et  va  jouir  des  plus  grand  biens  : 
Que  notre  amour  , d’un  Ci  bon  pere  , 
Rende  les  jours  purs  & ferelns. 

L’ame  fatisfaite. 

N’ayons  plus  qu  un  refrein  chéri , 
Que  chacun  chante,  que  chacun  répété , 
.Vive  à jamais,  vive  Louis. 


De  rimprinierie  de  LAPORTE,  rue  des  Noyers, 
£e  fi  vtni 

Au  palTage  des  Petit*»  Peres , Hôtel  des  Etats^ 
.Généraux, 


